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TEXTE

Les ou vrages de so cio lo gie ja po naise pré sen tés au pu blic fran co‐ 
phone sont trop rares pour que nous ne sa luions pas la pa ru tion de la
tra duc tion fran çaise de L’Enfer du re gard d’un so cio logue bien connu
au Japon, Mita Mu ne suke 見田宗介.

1

Mita Mu ne suke est né en 1937 et dé cé dé en 2022. Il a étu dié à l’uni‐ 
ver si té na tio nale de Tōkyō où il a en suite en sei gné jusqu’à sa re traite.
C’est en 1964 qu’il pu blia son pre mier ou vrage in ti tu lé Struc tures
men tales du Japon contem po rain (Gen dai nihon no sei shin kōzō 現代日
本の精神構造, non tra duit en fran çais), puis, en 1966, De la conscience
des valeurs-  So cio lo gie du désir et de la mo rale (Kachi ishi ki no riron –
yokubō to dōtoku no sha kai ga ku 価値意識の理論 – 欲望と道徳の社会学,
non tra duit en fran çais). Pour les so cio logues ja po nais, il existe une «
so cio lo gie Mita », bien spé ci fique, cen trée sur l’ana lyse de la so cié té
contem po raine comme so cié té de l’in for ma tion. Mais l’ap proche qu’il
dé ve loppe au fil de son œuvre ré vèle un souci théo rique pour sai sir
avant tout la for ma tion du sujet au sein des re la tions hommes/so cié‐ 
té.
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L’ou vrage tra duit par Ya tabe Ka zu hi ko et Claire- Akiko Bris set, L’Enfer
du re gard – une so cio lo gie du vivre jusqu’à consu ma tion, fait par tie de
ses ou vrages les plus pré coces puis qu’il est ré di gé en 1973 et est in sé ‐
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ré dans un re cueil d’es sais in ti tu lé Conscience so ciale dans la so cié té
contem po raine (Gen dai sha kai no sha kai ishi ki 現代社会の社会意識 ,
non tra duit en fran çais) paru en 1979. Dans une nou velle ver sion de
2008, objet de la tra duc tion fran çaise, ce texte re la ti ve ment court qui
donne son titre à l’ou vrage est suivi d’un autre texte « Les chants de la
nou velle nos tal gie » trai tant du « vil lage natal », et enfin d’« une mise
en pers pec tive » de ses textes an ciens par un so cio logue élève de
Mita, Ōsawa Ma sa chi 大澤真幸 (né en 1958). Celui- ci in ter roge le sens
qu’il y a à lire ces textes an ciens et sou ligne ce en quoi l’ana lyse de
Mita nous per met de pen ser des faits di vers plus ré cents, concer nant
no tam ment des crimes com mis par des ado les cents dans les an nées
1990.

Ré su mons briè ve ment le conte nu avant de pro cé der à une ap proche
plus dé taillée. La mo no gra phie traite du cas d’un ado les cent de 19
ans, Na gaya ma Norio 永山則夫  (1949-1997, N.N dans le texte) qui a
quit té son vil lage du Tōhoku pour aller tra vailler à Tōkyō, fai sant par‐ 
tie de ces groupes de jeunes ly céens mi grants tem po raires et/ou per‐ 
ma nents des temps mo dernes, at ti rés par les op por tu ni tés de tra vail
qu’offre la ca pi tale. L’his toire de Na gaya ma Norio a fait la une des mé‐ 
dias en 1968 quand ce jeune est de ve nu meur trier, en tuant suc ces si‐ 
ve ment quatre per sonnes, qui lui étaient in con nues. Em pri son né, il a
écrit un texte Les Larmes de l’igno rance (Muchi no na mi da 無知の涙 ,
non tra duit en fran çais) dans le quel il ac cuse la so cié té de l’avoir
conduit au crime. Sa vie de vient alors l’objet d’ar ticles et d’ou vrages
no tam ment celui de Ka ma ta Ta dayo shi 鎌田忠良 (né en 1939), La Vo‐ 
lon té des cri mi nels (Sat su jin sha no ishi 殺人者の意思 , non tra duit en
fran çais), et sa cause est sou te nue par plu sieurs per son na li tés de
l’époque. Tous mettent en avant la cruau té de la mo der ni sa tion du
pays. Fi na le ment Na gaya ma Norio est condam né à mort en 1990 et
exé cu té en 1997.
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Mita uti lise tous ces do cu ments de se conde main pour es sayer de
com prendre le par cours de ce jeune venu du Japon ou blié par la mo‐ 
der ni té et que la grande ville at tire, comme lieu de li bé ra tion des
pres sions exer cées par sa com mu nau té lo cale et fa mi liale. Il ré dige
ainsi un essai so cio lo gique sur la souf france, la dés illu sion qu’ap porte
la vie dans les villes mo dernes où, loin de la li bé ra tion es pé rée, celles- 
ci se ré vèlent une pri son dans la quelle le re gard des autres en ferme
ces in di vi dus mi grants, bri sant tout à la fois leur désir d’in di vi dua li té
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et de re con nais sance so ciale. So cio logue, Mita veut trai ter ce cas
spé ci fique comme une forme ex trême de la souf france qu’éprouvent
tous les jeunes ly céens en voyés dans les usines de Tōkyō et de Yo ko‐ 
ha ma, pour construire la puis sance éco no mique ja po naise. Il sol li cite
donc des sta tis tiques qui pré sentent l’in té rêt de four nir un aper çu
des rai sons de l’in sta bi li té pro fes sion nelle parmi les jeunes tra‐ 
vailleurs, rai sons à la fois ma té rielles telles que le dé bau chage ou psy‐ 
cho lo giques telles que le mal du pays.

L’exer cice dé li cat de Mita est de mener l’étude d’un cas sin gu lier en
re la tion avec une ana lyse des condi tions men tales des mi grants éco‐ 
no miques. D’une part, le re cours obli gé aux sources de se conde main
uni que ment, dans la me sure où Mita n’a pas ren con tré ni in ter viewé
la prin ci pale fi gure, donne l’im pres sion qu’il lui est dif fi cile d’adop ter
une pers pec tive plus ob jec tive de la si tua tion de ces mi grants et il se
laisse par fois prendre dans une pos ture es thé ti sante. D’autre part, les
ins ti tu tions par les quelles la ville opère comme lieu de pro duc tion
d’une vio lence sur les in di vi dus sont in suf fi sam ment ex pli quées  :
certes l’on sai sit le pro ces sus de stig ma ti sa tion de ces jeunes ru raux
dé pay sés, mais on re grette l’ab sence d’une ana lyse plus fouillée du
fonc tion ne ment concret des struc tures de vio lence qui sont en
œuvre dans les mé tro poles du XX  siècle tels que les lieux de tra vail
ou d’hé ber ge ment.
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Alors pour quoi lire main te nant un tel texte ?7

L’ou vrage nous per met de pé né trer dans le dé tail de la construc tion
de l’éco no mie ja po naise d’après- guerre du point de vue des tra‐ 
vailleurs, les « ou bliés » de la haute crois sance, dont les sa cri fices ont
hissé le Japon à la deuxième place de l’éco no mie mon diale. Ce mou‐ 
ve ment de mi gra tion ru rale avait été bien do cu men té pour l’Eu rope
des pre miers temps du ca pi ta lisme, mais ici il s’agit d’une his toire
plus ré cente et mé con nue du Japon. Mal gré le ca rac tère par ti cu lier
de la vie de Na gaya ma Norio, et grâce à une tra duc tion fluide, le lec‐ 
teur res sent pro fon dé ment la dif fi cul té de ces jeunes à s’adap ter au
nou vel en vi ron ne ment de vie – d’abord pro fes sion nel, puisque c’est
cet as pect qui pré do mine à la fois pour les en tre pre neurs et les mi‐ 
grants eux- mêmes, mais aussi so cial, adap ta tion qui seule peut per‐ 
mettre de conti nuer à vivre dans un uni vers ano nyme. Or Na gaya ma
Norio est in sa tis fait de ne pas trou ver sa place, et se lance dans une
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ré volte qu’il qua li fie d’« anar chiste », mais non po li tique. Si le texte de
Mita Mu ne suke offre un angle d’ana lyse in té res sant, avec la seule di‐ 
men sion du re gard comme enfer, ce pen dant, on perd de vue le pas‐ 
sage à l’acte violent qu’est le crime. Le tra vail de Georg Sim mel sur
l’étran ger et la vio lence qui peut naître du sen ti ment d’ex clu sion se‐ 
rait une piste qui com plè te rait le tra vail de Mita : avec la no tion de «
cas- limite ». Dans un ou vrage in ti tu lé Le Conflit, Sim mel sou ligne l’as‐ 
pect de so cia li sa tion qui se cache au cœur des re la tions conflic‐ 
tuelles, mais ne manque de sou li gner que « l’an ta go nisme ne consti‐ 
tue pas une so cia li sa tion à lui seul, il n’en est pas pour au tant ab sent
des pro ces sus de so cia li sa tion, en tant qu’élé ment so cio lo gique – sauf
dans des cas- limites… » (Sim mel, 2003). Il évoque deux formes de
cas- limites – le com bat pour dé truire et le désir de se battre qui
pour raient nous per mettre de pen ser le com por te ment meur trier du
jeune N.N. Il est cu rieux que Mita Mu ne suke, sou cieux d’ex plo rer
l’âme hu maine, n’y ait pas fait ré fé rence.

Si, dans ses deux ar ticles, Mita Mu ne suke noue le pré sent avec le
passé, comme pour sou li gner le ca rac tère dé ter mi né de cer taines
vies hu maines, le troi sième texte, d’Ōsawa Ma sa chi, s’ins crit, lui, dans
un pro lon ge ment tem po rel, en ex po sant à des cas plus ré cents l’ap‐ 
proche de Mita.
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L’ano mie consi dé rée comme ca rac té ris tique des villes de la mo der ni‐ 
té a sus ci té de nom breux tra vaux de puis ceux de Dur kheim, Sim mel,
jusqu’à ceux de Mita. Que ce soit au XIX  siècle ou au XXI  siècle, les
villes pro duisent de l’in di vi dua lisme, de l’in sta bi li té et de la mo bi li té,
mais aussi de la créa ti vi té. Par sa so cio lo gie de l’es prit, Mita Mu ne‐ 
suke a cher ché à mon trer les ma ni fes ta tions de l’es prit hu main dans
la réa li té de la so cié té mo derne ja po naise.
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